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nees plus tot de l'obligation de prendre part aux cours de

repetition. » (Message.)
Nous avons termine ce rapide examen du projet; peut-etre

avons-nous omis quelques points de detail; mais, pour nous
resumer, nous pouvons dire que les innovations proposees
sont dignes d'attention, qu'elles apportent au regime actuel
certaines modifications heureuses et donnent satisfaction sur
divers points ä des desiderata souvent exprimes.

Nous ne savons quel sort l'autorite legislative reserve ä ce

projet; s'il est adopte, ce ne sera que clans un certain temps
qu'on se rendra un compte exact cle sa valeur et cle ses resultats

: nous esperons qu'ils seront satisfaisants et favorables au
developpement et au progres de Tarme ä laquelle nous avons
l'honneur d'appartenir. G. de P., lieut.-col.

Impressions de voyage d'un major allemand en Suisse.

Sous le titre de : Militärische Reise-Erinnerungen aus der
Schweiz, le Journal berlinois, die Post, a publie en septembre,
octobre et decembre dernier quatre articles substantiels dus
ä la plume de M. le major Joseph Schott, ä Berlin.

Ayant eu l'occasion de sejourner chez nous Tete dernier,
Tauteur de ces articles a profite de son sejour pour s'inilier ä

nos institutions militaires, bien qu'il ne füt pas venu dans ce
dessein en Suisse.

II n'a pas assiste ä des manoeuvres de campagne, mais il a

ete en rapports personnels avec d'anciennes relations qu'il
possede parmi les instrueteurs et les officiers superieurs les

plus en vue de notre armee, entre autres avec M. le conseiller
federal Frey. 11 a visite nos fabriques d'armes et de munitions,
la regie federale et d'autres etablissements techniques et il a

parcouru les Groupes militaires de TExposition de Geneve. II
a interroge des militaires de tous grades. avec lesquels les
hasards de son voyage Tont mis en contact, et gräce aux
renseignements qu'on s'est empresse de lui fournir de tous cötes
il a rapporte de son voyage des notes detaillees sur Tarmement

et Tequipement de nos Iroupes, sur notre materiel de

guerre, sur nos fortifications, sur TExposition de Geneve, etc.
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Les articles de M. le major Schott sont tres developpes et

ils abondent en details techniques toujours rigoureusement
exacts, mais parfois assez arides. L'auteur y est assez sobre de
commentaires et il y parle (Tailleurs de choses connues de nos
lecteurs. Nous fatiguerions ces derniers en reproduisant ces
articles au complet, — le cadre de notre revue n'y suffirait
du reste pas, — mais il nous a paru interessant et instructif
d'en donner au moins une analyse tres sommaire.

Dans son premier article, M. lc major Schott nous Iransporte

ä Andermatt, oü il a passe quelques jours vers la fin de

juin : « Les Suisses, ecrit-il, parlent avec orgueil de leur cc for-
n teresse » d'Andermatt, mais, en meme temps, on entend
11 beaucoup de gens se plaindre des grandes depenses qu'en-
» trainent la construetion et Tentretien dos fortifications. Cela

n m'a rappele les doleances des Jiruxellois au sujet des 50 mil-
» lions que leur a coüte leur splendide Palais de justice. * On

se plaint surtout de l'inutilite des fortifications, celles-ci ne

pouvant, dit-on, empecher la petite Suisse d'etre ecrasee paile

nombre en cas de bitte prolongee contre une grancle armee
envahissante. cc Ces gens-lä se persuadent difficilement que
» ce sont precisement les petits pays qui ont le plus besoin
» de fortifier leurs frontieres ; ils oublient aussi que la Suisse
» possede dans ses fortifications un gage important dont eile
>i aura le droit de tirer avantage le jour oü les conditions de

» la paix seront debattues. »

Mais on se plaint d'autres choses encore. « II semble que.
» dans le peuple, on regrette chacpie Centime donne pour le

» bien general du pays ». Aussi, ä Andermatt, M. Schott a

entendu des personnes recriminer vivement contre les sommes
qui se depensent pour l'entretien des routes alpestres et

notamment pour le deblaiement des neiges au printemps. 11 esl
vrai que les roules alpestres sont souvent obstruees, jusqu'en
ete, par cles amoncellements de neige considerables. i Ces

masses de neige, observe M. Schott, doivent beaucoup gener
les mouvements cles troupes ä Tinterieur des fortifications du
Golhard. »

La petite ville d'Andermatt presentait vers la fin de juin
Taspect d'un veritable camp. M. Schott y est arrive le jour
meme oi'i entraient en caserne les cadres de l'ecole de recrues
d'infanterie du Gothard. Pres du Tont du Diable, il rencontre
six sous-ofliciers qui gravissaient avec armes et bagages la
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route assez escarpee de Göschenen ä Andermatt. Ces sous-
officiers lui expliquent en route le genre cle service qu'ils
allaient faire. « Un seul d'entre eux, raconte M. Schott, jeune
» citadin originaire d'une cles grandes localites de la plaine,
» paraissait incommode par la charge inusitee qui pesail sur
» ses epaules ; les autres etaient de robustes montagnards qui
» porlaient allegrement, sans fatigue apparente, leur lourd
11 equipement.

» Tous etaient remplis cle zele et d'entrain, et avaient Tair
11 heureux cle se rendre sous les drapeaux. »

Le meme soir, ä Andermatt, M. le major Schott a eu l'occasion

cle constater que Ie service d'instruction de nos troupes
d'infanterie n'est rien moins qu'un amusement, « ainsi, dit-il,
» que de gens mal informes sc le figurent encore en Alle-
11 magne. »

» Le soir, en arrivant ä Andermatt, nous trouvämes les
» troupes en plein travail. La plus grande activite regnait
ii autour cles baraquements situes ä I'orient de la route de
ii Göschenen ä Andermatt, et dans les rues etroites et mon-
n tueuses de la petite ville. Depuis le Grand-rlötel, oü j'etais
n descendu, j'entendais encore ä dix heures du soir les com-
» mandements des chefs faisant exercer une subdivision, et
ii malgre Theme tardive, ils n'avaient pas Tair de menager
n beaucoup leurs liommes (und es war auch ein ganz Stück
ii Drill dabei). C'est lä ce qu'on peut appeler de la besogne
» serieuse, du service ä haute pression. n

Le dimanche suivant, ä Lucerne, M. le major Schott a vu
defiler dans les rues une subdivision qui se rendait ä l'eglise.
« La tenue exterieure de cette troupe ne laissait, ecrit-il, rien
» ä desirer. »

Suit une longue description cle Tequipement actuel des

troupes cTinfanterie et du nouvel equipement dont les recrues
de ciHte annee doivent etre pourvues.

L'at'ticle se termine par une colonne de renseignements sur
nos societes de tir. Le 21 juillet, ä Davos, M. le major Schott
assiste ä un tir de societe et y voit pour la premiere fois, entre
autres armes, le nouveau fusil d'ordonnance, modele 89, dont
il n'est pas tres enthousiaste. Celle arme, avec son magasin
proeminent et son canon recouvert jusqu'ä la bouche par le

garde-mains, lui parait peu elegante et d'un maniement mal
commode.



76 REVUE MILITAIRE SUISSE

M. Schott rappelle enfin que, d'apres les chiffres qui lui ont
ete fournis plus tard ä Thoune, nous avons en Suisse 150000
tireurs qui tirent ensemble chaque annee 25 millions de
cartouches.

Dans son second article, le plus developpe cles quatre, M. le
major Scholl rend compte des entrevues qu'il a eues avec
M. le conseiller federal Frey.

Le 21 juillet, M. Schott etait arrive ä Berne porteur de
deux lettres de reeommandation, Tune pour M. le colonel
d'Orelli et Tautre pour M. le colonel Budolf, chef d'arme de

Tinfanterie. Ces lettres lui avaient ete remises par M. le colonel-
divisionnaire Rothpletz, dont. il avait fait la connaissance il y
a quelques annees ä Ragaz et avec lequel il etait reste en

correspondance active.
M. le colonel Rudolf etant absent, M. Schott fut recu par

son adjudant, M. le capitaine d'artillerie Corrodi. C'est ce
dernier qui Tengagea ä se presenter ä M. le conseiller federal
Frey.

« M. le conseiller federal colonel Emile Frey, «, ministre de
w ia guerre ct chef de Tarmee », poursuit M. Schott, me recut
<i avec beaucoup de condescendance. M. Frey est, un homme
>i de belle et imposante taille, d'allures distinguees, de phy-
>i sionomie ouverte et pleine de honte, et d'un abord fort
ii accueillant. Malgre ses 57 ans, ses traits, ä la fois serieux
ii et bienveillants, ont conserve toute la fraicheur de la jeu-
» nesse. Apres m'etre presente, je sollicitai la permission de
n visiter quelques etablissements, ceux tout au moins clont
>i Tentree ne serait pas fermee aux officiers etrangers. »

M. le colonel Frey : & Nous n'avons pas de secrets ici. Nous
» ne cherchons pas ä donner le ton, mais seulement ä nous
fl maintenir au niveau de ce qui se fait ailleurs. n

.Moi : cc M. le colonel me permettra-t-il de lui faire observer
ii que, precisement en matiere de construetion d'armes, la
ii Luisse a plusieurs fois donne le signal du progrös'? N'est-ce
fl pas la Suisse qui a adopte pour la premiere fois les armes
fl de petit calibre, tout d'abord le calibre de 10 mm., puis le
« calibre de 7mm5 ä 8 mm., et les armes ä magasin?

M. le colonel Frey : « Nous faisons actuellement des essais
fl avec de plus petits calibres, jusqu'ä 5 mm., mais ces essais,
fl vous le savez, n'ont pas donne jusqu'ici des resultats favo-
» rables.
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fl Je fis observer que c'etait un grand honneur pour moi
fl que d'etre recu par un officier aussi eminent et d'aussi
fl grand merite, sur quoi AI. le colonel repondit modestement
fl qu'il n'avait aucun merite, mais qu'il h'efforcait simplement
fl de rechercher le bien en toutes choses... 11 ajouta que ses
fl efforts rencontraient beaucoup d'opposition et que la presse
fl notamment lui rendait la vie amere, les attaques dont il
fl etait Tobjet provenant non seulement cle la gauche, mais
fl meme de Textreme droite

fl La conversation roula ensuite sur les dernieres delibera-
a tions du Reichstag, puis sur la Situation generale cle TEu-
fl rope. J'exprimai l'avis, assez repandu aujourd'hui, que les
» preparatifs de TExposition universelle de Paris assuraient
fl la paix du monde jusqu'au commencement du nouveau
v siecle. AI. le colonel repondit qu'on ne savait pas ce qui se

fl passerait d'ici lä et qu'il etait sage de se tenir pret ä toute
fl eventualite.

ii J'emis ensuite l'opinion qu'en cas cle guerre Tarmee
« suisse actuelle pourrait se presenter avec confiance devant
f> Tennemi;, surtout si eile avait l'occasion de s'aguerrir par
fl un entrainement prealable de quelques semaines avant
fl d'entrer direclement en action. AI. le colonel repondit
fl qu'en effet, bien commandee comme eile Test aujourd'hui,
fl Tarmee suisse serait certainement ä la hauteur des evene-
a ments, surtout au cas oü la partie decisive de la campagne
11 ne se deroulerait pas trop inopinement. Je fis remarquer
fl que les dernieres manoeuvres (du 1er corps), dont j'avais
>i suivi le cours de loin, m'avaient paru tout ä fait de nature
fl ä justifier ces previsions. Votre artillerie, ajoutais-je, est
fl pourvue d'un materiel de choix et son personnel merite
fl toute confiance .Tai entendu vanter la precision de son tir,
fl en Prusse, par une personnahte tres compötente qui a
« sejourne quelque temps ä Thoune. 11 y a quelques annees,
» ä Zürich, j'ai admire l'habilete consommee de vos tireurs et
ä tout recemment encore, ä Davos j'ai pu constater avec
fl quel serieux vos societes cle tir se livrent, chaque dimanche,
* ä leurs exercices. De toutes les armees du monde, la votre
n est celle dont ia mobilisation exige le moins de temps.
fl D'apres mon estimation, vos huit divisions pourraient etre
fl mises sur pied en une seule journee. Nulle part, on n'ap-
» plique aussi rigoureusement qu'en Suisse le regime du ser-
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>i vice obligatoire pour tous ; la nation suisse est vraiment la
ii « nation armee par excellence fl

» AI. le colonel me remit ensuite l'autorisation ecrite de
fl visiter les etablissements technirpies de Berne et de Thoune.
«i II m'invita egalement ä visiter la fabrique de poudre ä Berne,
» faveur ä laquelle je fus particulierement sensible, car on
'i fabrique dans cet ötablissement la nouvelle poudre sans
ii fumee, et je n'avais encore jamais vu pareille fabrication. »

Le lendemain, AI. le major Schott se retrouve de nouveau
avec AI. le conseiller federal Frey, qui lui parle de la reeeption

faite par le Conseil föderal aux souverains allemands, en
1893.

11 visite d'abord la fabrique d'armes cle Berne, sous la
conduite de AI. le major du genie cle Stürler, puis, aecompagne
de AI. le D1' Rutishauser, la fabrique de poudre de AVor-
blaufen.

A son retour, il passe la soiree avec M. le colonel d'Orelli
et avec AI. le capitaine Corrodi. II rend compte avec eloges
des Conferences faites ä Berne par M. d'Orelli sur les pieces
cTartillerie ä tir rapide et il fait mention des remarquables
travaux publies sur le meme sujet par AL le lieutenant-colonel
Albert Pagan, avec lequel il a, plus tard, l'occasion de her
connaissance. Ces travaux, ecrit-il. ont ete etliches d'une
maniere tres complete. en Allemagne, par AL le major-general
R. de Wille (Berlin).

A Berne, AI. le major Schott voit aussi AL Ie colonel
Rudolf, avec lequel il s'entretient des nouveaux changements de

formations de Tinfanterie.
Le lendemain, 22 juillet, il visite la fabrique de munitions

de Thoune, etablissement qui lui fut montre en detail par
AL le colonel Rubin et par son adjoint, AI. Werner Ruegg.

Puis il parcourt les ateliers de construetion de Thoune, sous
la conduite du directeur, AI. le major E. Aluller.

Enfin, ä Thoune, il rencontre de nouveau AI. le eoiir-eiller
federal Frey, qui hü fait personnellement les honneurs de la

regie federale.
Le troisieme article est consacre en entier ä la description

detaillee des groupes 31 (art militaire) et 31 bis (armurerie)
de TExposition de Geneve.

L'auteur regrette vivement que le Comile n'ait pas mis ä la

disposition cles visiteurs de TExposition un calalogue special
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des objets exposes dans ces groupes. II dit avoir visite les
sections militaires de plusieurs grandes expositions, celle de
Paris en 1867, de Vienne en 1873, cle Copenhague en 1888,
d'Anvers en 1894 et n'avoir constate nulle part pareille Omission,

dont il ne s'explique pas bien les motifs.
Sous reserve de cette legere critique, qui revient plusieurs

fois sous sa plume, Tauteur fait de grands eloges de notre
Exposition d'art militaire. II Ta trouvee tres complete, tres
bien organisöe, ires interessante et soutenant fort bien la
comparaison avec Ies expositions du meine genre qu'il avait
eu l'occasion de voir precedemment.

Apres avoir rappele les noms de MM. les colonels Feiss et
Lochmann et de leurs collaborateurs et montre, par une
citalion du rapport de Af. le colonel d'Orelli, que la Confederation

s'etait donne pour täche cle reunir ä Geneve tout ce
qui pouvait faire impression sur les visiteurs etrangers et
relever, ;') leurs yeux, le prestige de nos institutions militaires,
Tauteur rend compte avec beaucoup de details de ce qu'il a

vu au Parc militaire et surtout de sa visite au Parc de
Tartillerie.

En sa qualite d'artilleur, il s'est arrete avec une predilection
bien comprehensible devant nos canons et nos equipages
d'armee. Cette exposition Ta vivement interesse. cc Elle a

rejoui ma vue au plus baut degre. » Et apres avoir releve
toutes les particularites saillantes de cette exposition, AI. le
major Schott promene le lecteur ä Iravers les autres sections
du Parc militaire : equipements, materiel sanitaire, cartographie,

statistique et litterature militaire, developpement des

armes ä feu portatives et modeles de bouches ä feu depuis le
siecle dernier jusqu'ä nos jours. II rappelle que les modeles
de pieces anciennes, exposes dans le pavillon principal, ont
ete empruntes au musee d'artillerie de Thoune, musöe
fonde par le general Herzog et agrandi par AI. le colonel
Schumacher, et que cette partie de TExposition militaire a fait
Tobjet d'articles historiques publies soif dans le Journal de

TExposition soit dans la presente Revue par notre collaborateur

AI. Ie colonel Albert Pagan.
En terminant, M. le major Schott jette un rapide coup d'ceil

sur l'ensemble de TExposition nationale.
Ce qu'il y a vu cle plus attrayant, c'est le Village suisse,

mais, pour le reste, le parallele qu'il etablit entre TExposition
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proprement dite et celle de Berlin est tout en faveur de cette
derniere. II se plaint notamment des entrees speciales prele-
vees en divers endroits dans l'enceinte de TExposition de
Geneve. Ainsi, il n'a pas compris pourquoi on lui reclamait
une finance de 50 cent. ä Tentree du pavillon Baonl Pictet.
Quand aux fameux engins explosifs dont la decouverte avait
ete si emphatiquement annoncee il y a quelques annees par le
savant genevois, il n'en a vu, dit-il, aucune trace dans le sus
dit pavillon.

Dans un quatrieme et dernier article, publie en decembre,
AI. le major Schott entretient les lecteurs de la Post des
fortifications du St-Gothard, qu'il n'a pas vues, cela va sans dire,
mais sur lesquelles il a recueilli de nombreux renseignements
pendant son voyage en Suisse, de sorte que cet article n'est

pas le moins developpe ni le moins interessant des quatre.
En voici le debut:
« Lorsqu'on se rend de Göschenen ä Andermatt par les

i) Ecorües sauvages de Schöllenen, encaissees entre deux murs
» de rochers ä pie, et au fond (lesquelles grondent les eaux
11 impetueuses de la Reuss, on traverse d'abord une galerie
fl percee dans le roc et destinee ä proteger le voyageur contre
fl les avalanches tres dangereuses en cet endroit, puis on arrive
» bientöt ä un chemin qui se separe de la route principale et
ii monte ä droite dans la direction du Bötzberg. A Tentree de

» ce chemin, il y a une porte ouverte au-dessus cle laquelle on
ii lit ces mots : Entree interdite. Respectueux de cette defense,
ii je reprimai le mouvement de curiosite qui me poussait ä

ii franchir cette porte pour savoir oü conduisait ce chemin,
» mais arrive un peu plus loin, ä la petite auberge du Pont-
a du-Biable, j'interrogeai ä ce sujet Taubergiste, vieux soldat,
» qui in'apprit que ce chemin etait une voie militaire condui-
ii sant au fort de Bötzberg. Je lui demandai ce cpü en serait
fl arrive si je m'etais basarde dans ce chemin. II me repondit
ii que j'aurais ete simplement repousse, mais ajouta-t-il, on
ii n'est pas toujours aussi coulant (glimpflich) ä l'egard des

ii individus qui font mine de vouloir penetrer dans le fort.
» Qaund on a lieu de supposer qu'ils sont venus lä dans un
» but d'espionnage, on les arrete, on les envoie ä Berne et on
fl les y interroge, mais jusqu'ä present les rares personnes
ii qui ont ete Tobjet de cette mesure ont toutes ete immediate-
» ment relächees. »
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Quelques jours plus tard, notre voyageur fut recompense
de sa loyaute, car il eut l'occasion de decouvrir dans un autre
endroit et d'acheter pour une somme modique une Photographie

prise cle Gütsch, 900 metres au-dessus du Pont-du-Diable,
et montrant le defile cle Schöllenen, la route du Gothard, les

pentes du Bötzberg avec le chemin militaire sus-mentionne,
le blockhaus etabli sur le plateau de Brückenboden pour la

protection du Pont-du-Diable et la defense de la route du

Bötzberg, le debouche cle la route du Gothard dans la vallee
d'Urseren, et par delä cette vallee, un coin de la pointe du
Gothard emergeant dans le lointain.

Suivent. des indications tres precises sur Templacement, la

zone d'aetion et les amenagements cles forts de Buhl, du
Bötzberg et de la batterie cle Bossmettlen. cc Le materiel d'ar-
» tillerie de ces forts, nous dit Tauteur, se compose de gros
fl canons et mortiers du calibre de 12 cm. et de canons ä tir
fl rapide du calibre cle 5,3 cm. Le fort de Buhl possede ä ce
ii qu'il parait, sept bouches ä feu, le fort du Bötzberg en
» compte six. Les tourelles cuirassees, Systeme Grüson, sont
fl enfermees directement dans le roc, et non comme celle des
fl forts de Ia Aleuse, clans des massifs betonnes. II existe cles

fl abris mures et des casemates. L'infanterie des forts est
ii independante et fournie par des troupes levees dans Ia region
ii möme. n Pour de plus amples details, Tauteur renvoie ä cles

etudes parues dans diverses revues allemandes et autrichiennes
mais il a soin de faire remarquer que ces etudes contiennent
beaucoup d'inexactitudes.

Les ouvrages indiques forment le groupe nord des fortifications

du Gothard.
Suivent les details non moins complets sur ie groupe ouest

(Oberalp), le groupe sud (forts de Fondo del Bosco, batterie
de Motto Bartola, etc.), le groupe est (Furca ; fort de
Galenhütten) et le centre cles fortifications : Andermatt.

L'auteur nous parle cles projets d'agrandissement de la place
d'Andermatt, projets dont Texecution re viendrait ä I 725000
francs. II donne ie tableau cle repartition des troupes du
Gothard, puis il fait ressortir que les fortifications n'ont pas
simplement pour but de garder la ligne du Gothard et les

passages qui tournent cet important massif de montagnes.
D'apres un Journal suisse tres connu, on a voulu creer lä un
quadrilatere fortifie qui, ä l'occasion, servira de refuge ä de

1897 6
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grands corps de troupes combines pouvant ötre utilises dans
des buts offensifs et döfensifs. Un ecrivain militaire allemand
d'une haute competence a reconnu que les fortifications du
Gothard sont parfaitement appropriees ä leur destination et
qu'une armöe assaillante qui voudrait franchir cette barriere
se heurterait ä d'enormes difficultes.

Ce qui reduit, cependant, dans une certaine mesure, l'utilite
de ces ouvrages redoutables, c'est, d'une part, la presence des

brouillards et des nuages qui entourent frequemment les forts
et empechent de voir au loin, cl d'autre part, les quantitös
considerables de neige qui s'accumulenf dans ces hauts
passages et interceptent parfois eompletement les Communications.
II est vrai que cette derniere circonstance sera egalemenl
prejudiciable ä Tarmee assiegeante ; eile exelut peut-ötre la
possibilite d'une attaque pendant la mauvaise saison.

En resume, il ne faudrait pas que la Suisse s'exagere
l'importance de l'utilite reelle des fortifications du Gothard, mais
on ne saurait la blämer de s'etre premunie contre une attaque
dirigee sur ce point important cles Alpes, du moment qu'elle
y avait ouvert un passage qu'elle ne pouvait laisser sans
defense.

L'auteur rappelle qu'on n'en est pas restö lä, mais qu'en
prevision du percement projete du Simplon et du St-Bernard,
on a dejä etabli ä Dailly et ä Savatan des ouvrages qui bou-
chent Tentree de la vallee du Rhone. On parle aussi de
fortifier Luziensteig, dans la vallee du Rhin. On a ainsi
graduellement abandonne l'idee que Ton avait eue au debut de

creer dans les environs de Zurich une place d'armes centrale

pour la defense du plateau et cle fortifier les passages du Jura
par une serie d'ouvrages faisant face ä ceux etablis le long de
la frontiere par nos voisins de TOuest. II est heureux pour Ja

Suisse, que ces idees n'aient pas prevalu, car Texecution de

ces vastes projets aurait öpuisö les ressources de ce petit pfiys.
Les dernieres grandes manceuvres ont du reste demontre que
la qualite des troupes s'est considerablement amelioree, de

sorte que la Suisse n'a pas besoin aujourd'hui d'etendre le
cercle de ses fortifications.

Voici la conclusion des remarquables articles que nous
avons analyses :

<c Lne grande puissance quelconque violera-t-elle jamais la
» neutralite garantie de la Suisse? Nous en doutons. Alais si
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» un cas de ce genre se produisait, la Suisse ne resterait pas
11 isolee, eile aurait immediatement des allies. Le but auquel
>i eile doit tendre par tous les moyens clont eile dispose, c'est
» la centralisation entre les mains de la Confederation cle tout
« ce qui concerne son armee. Lorsque ce but sera atteint, la
fl Suisse possedera une armee vraiment forte, et en cas de
» violation de sa neutralite le pays pourra s'appuyer sur son
ii armee avec une entiere confiance. » Afajor E. AL

Consommation et ravitaillement en munilions d'infanlerie.

Sous ce titre, VInternationale Revue a publie, dans sa livraison

de juillet 1896, un travail du ä M. le capitaine Ralck,
de Tinfanterie allemande, professeur ä l'Ecole de guerre
d'Engers '.

L'auteur y passe en revue la consommation de munitions
d'infanterie dans les guerres franco-allemande, turco-russe,
dans les campagnes de la Bosnie et du Chili, il indique l'etat
de l'approvisionnement en munitions des principales armees
et resume les dispositions prescrites pour le ravitaillement
dans divers pays.

Ses conclusions sont les suivantes :

1. D'apres les exemples citös par lui dans ce travail, 100 ä
150 cartouches par fusil suffisent en general pour un combat;
neanmoins, il peut se presenter des cas oü une troupe con-
sommera utilement im plus grand nombre de cartouches, et
il faut tenir compte de ces situations pour ötablir le nombre
de cartouches (sur Thomme et sur les voitures ä munitions)
qu'il convient d'attribuer au fantassin.

2. Au debut du combat — pas trop tot — on distribuera le
conlenu des voitures ä munitions. II y a lä un juste milieu ä

observer, car, d'une part, la distribution des cartouches prend
du temps et, de Tautre, Thomme cliarge de 50 cartouches,
dans la musette et dans ies poches, a plus de difficulte ä

marcher.
3. Les voitures ä munitions, apres avoir ete remplies aupres

des colonnes de munitions, sont poussees en avant; elles

1 La Bevue d'artillerie donne une traduetion de ce travail dans sa livraison de
novembre 189G.
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